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POUR LA REFOUA DE TOUS LES MALADES  
POUR L’ÉLÉVATION DE L’ÂME DE TOUS LES DISPARUS DONT C’EST LE MOIS LA SEMAINE 

OU L’ANNÉE 
Pour la libération de tous les otages et retour de nos soldats 

 

L’origine d’Amalek 

Ce Chabbath nous lisons la Paracha de 
Zakhor רוֹכָז  (« Souviens-toi ») : « Souviens-
toi de ce que t'a fait Amalek, lors de votre 
voyage, au sortir de l'Egypte; comme il t'a 
rencontré accidentellement en chemin… Tu 
étais alors fatigué, à bout de forces, et lui ne 
craignait pas D-ieu…Tu effaceras la mémoire 
d'Amalek de dessous le Ciel: ne l'oublie 
point » (Dévarim 25, 17-19). D’où vient 
Amalek ? Apportons quelques éléments de 
réponse :  

Une frustration ancestrale 

Concernant l’origine d’Amalek, il est écrit : « 
Timna devint concubine d’Elifaz, fils 
d’Essav, elle lui enfanta Amalek » (Béréchit 
36, 12). Rachi, citant le Talmud [Sanhédrin 
99b] explique : « La Thora précise le nom de 
la mère d’Amalek, et son statut de concubine 
pour mettre en relief la réputation 
extraordinaire dont jouissait Abraham 
auprès des Nations : épouser l’un de ses 
descendants était une chose recherchée de 
tous. ‘Timna était une princesse : Et la sœur 

de Lotan, Timna’ (Béréchit 36, 22). Cette 
femme de haut rang voulut se convertir et 
vint se présenter devant Abraham, Its’hak et 
Yaacov, qui la repoussèrent tous. C’est 
alors qu’elle chercha à devenir au moins 
l’épouse d’Elifaz, descendant direct 
d’Abraham, même s’il ne suivait pas du tout 
la voie tracée par ses ancêtres. Devant son 
refus, elle lui dit : ‘Si je n’ai pas le mérite de 
devenir ton épouse, prends-moi au moins 
comme concubine’. »  Le Talmud conclut ce 
passage en disant : « Timna a dit : ‘Je préfère 
être une servante dans de cette Nation plutôt 
que d’être une princesse dans une autre.’ 
Pourtant, de cette union naquit Amalek, 
qui fera souffrir le Peuple Juif tout au 
long de son histoire. Pourquoi ? La raison 
en est que les Patriarches n’auraient pas 
dû repousser Timna. »  

La profanation du Chabbath 

La première sortie d’Amalek contre Israël a 
surgi à la suite de la transgression du 
premier Chabbath ordonnée au Peuple Juif. 
En effet, la Guemara [Chabbath 118b] relate 
: « … Si le Peuple Juif avait correctement 
observé le premier Chabbath qui lui avait été 
ordonné, aucune nation ni aucune langue ne 
l'aurait jamais dominé, comme il est dit : ‘Et 
il arriva le septième jour que quelques 
personnes sortirent du pays pour aller 
chercher et ils ne trouvèrent pas’ 
(Chémot 16, 27). Et il est écrit après qu'ils 
soient sortis pour collecter la manne… ‘Et 
Amalek vint et combattit Israël à 
Réfidim’ (Chémot 17, 8)… Si seulement le 
Peuple Juif observait deux Chabbatoth 
conformément à la halakha, il serait 
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immédiatement délivré [un Chabbath pour 
réparer le premier Chabbath profané et un 
Chabbath pour donner le mérite de la 
Guéoula]. 

Un manque d’Emouna 

Il est écrit : « On appela ce lieu Massa et 
Meriba, à cause de la querelle des Enfants 
d'Israël [à propos du manque d’eau] et parce 
qu'ils avaient tenté l'Éternel en disant: "Nous 
verrons si l'Éternel est avec nous ou non 
!" Amalek survint et attaqua Israël à 
Réfidim » (Chémot 17, 7-8). Rachi 
commente : « La juxtaposition de ce 
paragraphe avec ce qui précède nous apprend 
ceci : ‘Je suis toujours avec vous, et prêt à 
pourvoir à tous vos besoins. Vous venez de 
dire : “Y a-t-il Hachem au milieu de nous, 
ou non ?” Sur votre vie ! Un chien va venir 
vous mordre. Vous crierez alors vers Moi et 
vous saurez où Je suis’. Cela ressemble à un 
homme qui avait chargé son fils sur ses 
épaules et pris la route. L’enfant voit un objet 
et lui dit : ‘Père, prends cet objet et donne-le-
moi !’ Le père le lui donne, et ainsi de suite 
une deuxième et une troisième fois. Plus tard, 
ils rencontrent un homme, et l’enfant lui 
demande : ‘As-tu vu mon père ?’ Son père lui 
dit alors : ‘Ne sais-tu pas où je suis ?’ Il le pose 
à terre, sur quoi vient le chien [Amalek] qui le 
mord. » [Le doute concernant  l’existence de 
D-ieu (“Y a-t-il Hachem au milieu de 
nous, ou non ?”) provoque l’apparition 
d’Amalek – symbole du Yetser Hara.  A noter 
que la valeur numérique de Amalek ֲקלֵמָע  est 
identique à celle de mot Safek קפס – doute 
(240)]. Par ailleurs, Amalek fit son 
apparition à un endroit nommé Réfidim 

םדִיפִרְ , ville qui signifie littéralement 
« relâchement des mains (Rafou Yadaïm) ». 
Ce relâchement ouvrit la porte à Amalek qui 
introduit alors l’indifférence par rapport à la 
Emouna, la Thora et aux Mitsvot. Selon 
l'expression de nos Sages (voir Rachi sur 
Dévarim 25, 18) : « Il a refroidi la baignoire ». 
Cela, à l'appui du verset : « Il t'a rencontré 
accidentellement (KARkha ָךָרְק ) » que l'on 

peut aussi traduire par « Il t'a refroidi » (KAR 
signifiant froid).  

La malhonnêteté dans le commerce 

Rachi rapporte une autre raison à la venue 
d’Amalek, basée sur la juxtaposition des 
Textes : « Des poids exacts et loyaux, des 
mesures exactes et loyales, doivent seuls être 
en ta possession…Souviens-toi de ce que t'a 
fait Amalek » (Dévarim 25, 15-17) : «  Si tu 
fraudes dans les poids et les mesures, redoute 
les provocations de l’ennemi (en l’occurrence 
Amalek), comme il est écrit : ‘Les balances de 

tromperie sont une abomination pour 
Hachem’ (Proverbes 11, 1), et au verset 
suivant : ‘Vient l’orgueil et vient la honte’ ».  

Il ressort de cette analyse, que nous 
contribuons à effacer le Amalek qui est en 
nous, ainsi que le Amalek des Nations, en 
agissant sur les quatre axes suivants : 1) Ne 
pas repousser celui qui désire s’attacher au 
Peuple Juif, 2) garder le Chabbath, 3) 
renforcer notre Emouna en D-ieu, 
principalement par l’étude de la Thora et 4) 
respecter les lois du commerce et plus 
généralement les injonctions régissant les 
rapports entre l’homme et son prochain. 
L’effacement du nom d’Amalek dans le 
monde coïncidera alors avec l’acceptation 
par les Nations de la Royauté divine et le 
dévoilement du Troisième Beth 
HaMikdache, rapidement et de nos jours. 

PAR ALEX MURCIANO 


